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Sous l’effet de mes coups redoublés, l’horrible monstre 
Python agonise. Je suis Apollon. Ma mère, la belle La-
tone, a été poursuivie par ce dragon et je vais la ven-
ger. Monté sur des cygnes, je me divise en quatre petits 
archers. Présent partout, je cerne le monstre.
Je ne lui laisse aucun répit, ma victoire est éclatante 
et la vengeance acquise. La bête immonde se contor-
sionne en de grands mouvements sous l’effet de mes 
flèches. Le monstre râle et expulse sa rage. 
Un venin noir se répand et avec lui tout le mal qu’il 
représente. Tout comme Persée capturant Méduse 
et lui tranchant la tête, je libère le monde d’un être 
maléfique, symbole d’une bestialité redoutable. 

Qui aurait pu penser que moi, qui parais si petit, 
puisse combattre ce géant et venger ainsi ma mère 
? Et pourtant ! Je l’ai tué et c’est moi, désormais, qui 
prend sa place et garde le culte des oracles.
Et mon exploit a donné son nom à l’un des plus 
célèbres concours de l’Antiquité qui se tient à Del-
phes, en Grèce : il porte le nom de jeux Pythiques 
en mémoire de ma victoire sur Python. Lors de ce 
concours qui a lieu tous les huit ans, les participants 
jouent un hymne musical en mon honneur en s’ac-
compagnant d’une lyre et participent à des épreuves 
sportives. Je suis fier de ce beau spectacle où toute la 
Grèce se retrouve et célèbre mon courage.


